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Prologue
Enfin confortablement installé dans la quiétude de sa suite luxueuse au cœur du très exclusif et très privé Diamond Club, Benedetto di Vassi se tourna vers son ami.
— Que se passe-t-il ? s’enquit-il d’une voix enrouée par la fatigue à cette heure tardive.
Le prince héritier Anton s’éloigna vers les fenêtres encadrant une vue de carte postale sur la rue londonienne.
— J’ai besoin d’un service.
— C’est ce que j’ai cru comprendre…
Au fond de lui Benedetto savait déjà qu’il dirait oui, quelle que soit la demande, pour la simple raison qu’Anton lui avait apporté un soutien sans faille tout au long des pires jours de peine pendant le drame, alors que lui-même était tout près de baisser les bras.
Pour cet homme, il était prêt à tout.
— C’est Amelia.
Benedetto n’ignorait rien des aventures de la benjamine trop gâtée de la famille royale de Catarno, « la princesse fugueuse » comme l’avait surnommée la presse lorsqu’elle avait renoncé un beau matin à tous ses devoirs et responsabilités familiales pour s’évaporer dans la nature.
— Continue, dit-il.
Les verres de whisky commandés arrivèrent sur ces entrefaites. Anton attendit que le valet soit reparti pour lui répondre. Le personnel du club était lié par des accords de confidentialité très stricts, mais pour lui comme pour Benedetto la discrétion était une valeur cardinale.
— J’ai besoin qu’elle revienne à la maison.
Sans un mot, Benedetto alla chercher les verres et en tendit un à son ami.
— Le mariage aura lieu dans deux semaines. Les médias se déchaînent déjà sur la probabilité de sa venue, dit Anton avec irritation. Cette journée doit être joyeuse. Vanessa le mérite…
— Bien sûr.
Non contente d’avoir fui, cette pimbêche ne donnait pas signe de vie à l’approche du mariage de son frère aîné, héritier du trône ?
— Amelia doit rentrer à la maison, enfiler une jolie robe et se tenir à nos côtés en souriant. Pas plus.
Benedetto hocha la tête. Cela tombait sous le sens. Sinon les médias n’en finiraient plus de spéculer sur son absence et tout le reste passerait au second plan.
— Elle a donc refusé ?
— Elle a dit qu’il valait mieux qu’elle se tienne à l’écart. Je sais que les médias lui ont donné du fil à retordre par le passé, plus qu’à Rowan ou moi, mais là, c’est trop. Vraiment.
Benedetto garda le silence. Amelia ne lui inspirait aucune indulgence. Après tout, les médias pouvaient dire ou écrire ce qu’ils voulaient, en fin de compte ce n’étaient que des mots, et les mots ne blessaient que ceux qui leur accordaient ce pouvoir. Elle aurait dû le savoir.
Et puis, l’exposition médiatique n’était rien, comparée à la douleur de perdre un enfant. Qui n’avait pas vécu ce deuil, cet abîme de désolation, ne mesurait pas la vraie souffrance. Celle que Benedetto ressentait encore chaque jour de sa vie.
La mort de Sasha avait creusé en lui un gouffre impossible à combler. Ce gouffre lui était cher, néanmoins. De quel droit jouirait-il de la vie, lui qui n’avait pas été capable de sauver sa fille si douce, si belle ?
— Nous avons choisi de laisser Amelia être Amelia, s’éclaircir les idées et rentrer une fois prête. Naturellement nous pensions que ce serait l’affaire de semaines, quelques mois, à la rigueur. Mais cet exil dure depuis deux ans maintenant, sans aucun signe de retour. C’est allé trop loin.
Anton prit une gorgée de whisky et grimaça sous l’assaut des arômes tourbés dans sa gorge.
— Mes parents souffrent plus qu’ils ne le laissent paraître. Elle leur manque. Elle nous manque à tous.
Benedetto garda ses réflexions pour lui. Il n’avait jamais rencontré Amelia, ayant vu Anton à l’étranger la plupart du temps, ici à Londres ou aux États-Unis. Lors de son unique séjour à Catarno, pays aussi petit que riche, il n’avait croisé que le roi, la reine et le frère d’Anton. Il avait entendu assez d’histoires toutefois à son sujet, et connu assez de femmes dans son genre au fil des ans, pour s’en faire une idée précise.
Cependant elle restait la sœur d’Anton et il savait ce que signifiaient les liens familiaux, la loyauté.
— Comment puis-je t’aider ?
À ces mots, Anton parut infiniment soulagé.
— Irais-tu la trouver, Ben ? Tu es la seule personne à qui je puisse confier cette mission. J’ai besoin que tu la ramènes à la maison. Par n’importe quel moyen, précisa-t-il en fermant les yeux un instant. S’il te plaît.
Ce dernier mot était superflu. La décision de Benedetto était déjà prise.
— Je te l’amènerai pour ton mariage, déclara-t-il d’un ton déterminé. Je te le promets.
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